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N't!st-k-t I>il 'lit llt1 t -JU'il il li'- e.îl
Mlîet t"r.mm, Cix (','~~ et qi: s',llceit Uî'îîri

A i; vervc Chli;îlmile et b'ljîl- ienivenue-

'est ulécIic:itt, ('est l i n. et jil lui mous lesi ci.-u
1L*0ii lie stiir;tlî nuivix mil c lui Comiu>llieîîî .Iiml'l-t

E~t \-w *>. L le - I* S.IililCt, qumel îîlm-î
(Ce~st jl-t.il''lm< ccl., quîe je <m lu mi dlire.,

E~t biien. mest-ý-, - iimjîiits. -le. lie smmîî;ms suIt
D)'11i 511 'si Liji lrî- suri le v . îtlîmm et' lt-s ct-i-..

IViii Cltlemeii .,mllUt ,jii'i ln eîîun- le:s Ilver,,
I-t ijl ili songe- ;wl l;ss-.. -Ve'il Connis,j qufi lîl Iie.
Il luii Lit - ý-îiici.-i 'it Cil ver-s. M it -un

S.uîî- 'jîmi 1lîi jielît se fieri Il ll;uîe k'lecteur

lA je '.'bm.'l.il 1ue î l.je l;iml',m.
Et quie je ili ~. ;i ;il:tI* Z l'l ilusuir mînisi',
9.2le 'le lire ýes '.vl-, îl-ime i.-'-s parm vouI-.

Jec fî,îimc . l',~ lei- \ ii' %l l,lli c "u e k''lijii -iC
Aumx luîscImeuxi doi'-s vo.'ki rendel aui i
Que ce, lki ti tr i''î dui~Jm -/6'i 'c 'eci
-',,iî dlit entre mîm ux. Aiy .'irevo ,ir. et mer.utci.

UN ;s«5- M~EN EMPL<)YI

Bou,sasec.-\'ous êtes eýncore un <Imôleil'mni,
vous ,Hier, j'avais uime dette d hliwilur il(! Iez7.00
à payer à Bt-iseýlesc'i -' rs e-t lorsîque j'ati oie. oyé à
votre hum-eau pour vous faire coiumait'-C ina posi-
tionm, vow, n'avez pas miménie fait attenutionî a ma

Lpf*uié-l;tiîdoîii vous aveiz tout d'abordl d-
îmandé ces <.Oà triselescîmurs iaI il est vu-nu
îîme les etmîprumti-r ; Ilg' sormte queî, ri'llu-îme-t, sans
que vous vous 'mi doutie-z, iq- v'mim ai prê-té :ll:.00

hieci. AI-,jle N'm,îst mi fil t paemyr pa rieeccuî

C't annuleý sa u-tu- et lat % Itre ; omipneuz vous
Iiousas'-.-Parait-îm'-italors, nous sommens

quittes.
L'-/oité.-Pa.s îi um-je satchef, vous imme! <le<ezSS:ý 00.

lJo,-sseu- las(lu tout. -Je dccumi.s IýZ5fJ0 à
Briselesceurs, e-t il vous iluvumIit Im5.00. -Mlaini-
tenant, v'p'e ous, J'ai payé' îk Br.selî-ecceurs
les :ý5. (0 lii> je lu i ilecvais, f't paîr %on eiîmtr'mmî i, 0
je vous ai payé, il.-s 5.00> 'u'il t.ous Jevuîit ; m,

fltit ~,.0 i-î toutît. Surî mtî .soimmîe, :ý500

aLppartenienu't à Ileilms-îuis <s auttre.s $5.0,

je vous les ai payées, mais comme vousii'ae.
prêté 's-5.O, t'a se balanîçait.

Le/'uté. NXoni,]non. V~ous (lovez $ý500o h Brise-
lescoeurs, n'est-ce pats 'I Je les lui ai p)ayé-es, alor-s,
vous meA los dlevez ; c'est clair comme le jour.

Bon rss"e. -Nous allons voir ça ; tenez, voilI
IBriselescmeurs qui v-ient, li I ! riselestxeurs, est-
ce qlue Lefutêé t'il payé, hier, les S5.00 qlue je te
devais '1

Brî-wps"m'rs.-Jamaset justemnt je te

cher'chiais.

lio rsmmse. -Alors, pouriquoi, Lefuté, ehi'î-cliez-
Vomis a ii 'ç;iit -i'3.oo. 'est pats lat peine (le
pr-otester, je vais vous le prouver-. Coîimmençonîs

par le coin iceîm'ent, là où nous eim étionîs hier,
taant ce id(i à~ quîatorze heures. Avez-cous
Cilconi ce 5.00 queî vous av iez hier-'

Lffiité (yêitéj-Oui, le voilà.
B,>rsasec.- Biei, prêètez-le îmoi pour- une mii-

note. Olh ! î'ayez crainte, je ne vous le volerai
pets. '1rès-bieii ! Mainitenanit, lit-iselesceurs, je

vous <lois 5.0(il lui donne le billet). Matin-
tenmant, paie .1 L<'futé ce que tu I ti dois (Brise-

l"coslui remetl 11,' unev billet (le. ~Jj Mainî-
tm'îmaîi, Lefuté, 8î'iselescoeurs vouis at fi;èé l<.s

qu'0tîil vous devait, hieinmi

Le/n lé (og- ) O<i
Bon rsîsec.-Avez-vous perdu ijacluu chose

par- cette transactioni ? N'avez vous pas reçu le
imême ;;l..0 qufu cous aviez Pirêté &LU début. i Vous
dlev riez pr-en dre- q uelqus leçons d'ntiiî~ ii
;itlelntaire.

bLu./ité.-Tout ç-a mime sm'îîible <-zaut. Il- sii coii-

prenids l'as coiiimmt j'ai Jiu iime tromîpe'r à ci-
poinit.

lti -is''(trois i,,îtit",-< après air oilîj 'mé ses

atif is) - leraîîclîeme-t, )ummi;is je n'ai gimgim di!

s5.00 au-sifci'imi.

LA BOITE AUX LETTRES DU MEi

i<ÂTAUDEiIASSERi<ES lE-A<LUi iL.>"A>i

(l>îoui le SsEî

Le docteur F. 1,3-ce Asseur, (lu village Sorosto,
était l'hoi.mue le pîlus dlouix et le pl us a iimaile
qu'il y eut. Il possédlait ou baromiètre très
curieux ; il l'avait paîyé tr-ès chter. Un jeunet
hiom ime dlit nom <le ,Ja use EIl'eiimoi, don t lat fa-.
mulle était tr-ès ataheà cet éinenmt docteur,'

passant un jour par citez lui, crut deorlui fair-e
une visite ; il fut très bien accueilli. Or, il arriva
que le- ser-viteur (lui lui avança u fauteuil, fit
tomîber- le baromiètre-; l'iîiietruiinent fut brisé en
mille pièces. Leý jeune hionmmie, au dése-spoiî-,
cherchait à excuser le ser--viteur auprès de soi,
iniiitr- qui, plutîôt que <le se fâcher, lui dit eni
souriant

-N'en parlons plus, le temps a été très sec
jusqu'à présent ;jýes 1mère, qu'enfin, nous aurons
<le lit pluie ; car, je n'ai jamais <-u îmon baro-
mètre tomber aussi bas.

Narce Isseclou Tiai, était un jeune emîployé
qui brillait souvenît à sou bureau par son absenmce.
Il fInit, après maintes admonestations, pai- être
renvoyé de sont emploi.

Le jour oit on lui apprit cette faclieusp nou-
velle., qui nec le surpr-it î>a4, il lit mine de s'eni-
p>orter, et s'écria <-hi présenîce (le tous ses col-
lègues :

-Ai ! l'on tie renvoie ! li bienî 1 il en coûtera
la vie à pîlus <le cinq cents personnes!

Le propos fut rapporté au chef <le l'établisse-
ment, qui, cr-aigniant de voir- le jeune homme
conduit par le- désespoir, à quelque extrémité
fâcheuse, l'appela dams son cabineît.

Puis, prenanit une figure sévèr-e
-Que igielui dugimandla-t-i 1, lat iienAice

insensée que vous ave-z faite ont disant (lue votre

renvoi causerait la mort de, plus de cinq cents
personnes

-Ce qlue cela signifie li répondit l'employé
d'un tont goguenard. MUais cela signifie tout
simplement que je vais reprendre mnes cours de

médlecine.

Deux.jeunes gens se querellaient, Yantre soir,
en face tdc la station dlu chemin de fer Injter-
colonial.

L'un avait à lat main um bâtoni dont il miena-
çait sont adversaire, et l'autre n'avait rien.

-Lâche !s'écriait celui ci ; pose donc à terre
ta calm e, tu vernis la scène chianger.

Piqué 'li c rlitrp péjtak sont bâtoni su r
le pat'

Le beau parleur, s'en emîparanit lestemient,
s ecrie

-Je te disais bien, dinidon ! (Ile let scènie
dt1iait laig'';c'est munoi qlui ili maintenant lat

canne Y- et c'est à toi (le filer dtoux.

J 'assistais, lat seimiai iv dernière, à une rén mion
d'intimes.

Lat discussion s'étatit etiîagée sur différenîts
propos, et quelqu'unm sou tenait qu'il i'ava it ailiais
rencontré (le femilme laide.

-Ahi quant à moi, monsieur, (lit tout à coup
titi(. (le <-p8 assistanîtes, aul nme. caimiard, je vous

délie de ie p~as 111e trouver laide.
- Vous, illadaine, répondit lu' drôle, vous êtes

tiu anglýe toînilié (lu ciel ;seulemnet, vous êtes
tombée sur le liez...

J'étais à dînier chtez un i ii.
Celui-ci est le père d'unî chiarmnit petit gar'.,Coiî

de- tiuatre anis, qiju fait lat grimiace sur tout e
qlu'on lui ofîre.

-Mais, dlaîg lîe, i101 îîîicliri, dlit le papa.
-j'ali mial au v'entre. réponîd Ié
-Quoanid oit est min pet it garçonl biin oélq', m on

a nir, on lie (lit pas: j ai miaI au veh tie.
Et bmébé, résignéu, avec titi petit sou rire
-Ot ! papea, j 'ai miial au vi îmt re, :,î 1 vous pl ait.

Un îe terrille lion elle vienit de jiimarri. er (les
prov.îinces mriîtimes

hUe renconître a eu lieu, aux env irions de Cats-
painet, entre' deux locoimiotivems q1 ui iii- pmoui aent

pats se somifîrir... Les téiiioins dlu dluel, eiîfe'IîmélS
dans (les coiiipartimems, derrière les coimattanmts,
ont tous péêril

AicuE E<'
Léevis, d''m I S9u 0~>.

Il

A PRiOP'OS DE Hilks IR .

A unme belle-mière, à qlui l'oni adremsse des coii-
pliimienits dle conidohéance's au suj et de- la imort i(l-

soul 'endre
A-t-il b>eaucoup souffert?

-pats assez!...

Le fruit de six mois de travail

!Ieumu' t/v ,//, Amvec qui i m-tii ;illitiii-' l' feu
es4t-cc (ili j maîier jpris mii mima tale?

-()immoiviieiîr, miml j'ti buienî cmi le- siiit
le nme prendrle <Ilme ilt pmîaier qumi avilit iliuja sciv i. Il

ltit toumt ê-Crit.


